Beni : suivis et conseillés, des paysans passent du café au cacao 

Au Nord-Kivu, près de Beni, des ONG et des entreprises fournissent semences, conseils et débouchés aux nouveaux producteurs de cacao. Ces derniers se reconvertissent avec enthousiasme, après que leurs caféiers aient été à nouveau décimés par une redoutable maladie, la trachéomycose. 

Sur une colline de Kyatsaba, à une dizaine de kilomètres de Beni, dès qu'on s'éloigne des maisons, on aperçoit des champs et des plantations. Depuis peu, les cacaoyers y ont, le plus souvent, remplacé les caféiers. Les paysans s'affairent, en attendant de récolter bientôt les cabosses encore vertes suspendues aux arbres. "Je cultive le cacao depuis bientôt cinq ans. Grâce a mon champ, j'ai acheté une parcelle au nord de la ville et deux motos qui font le taxi", se réjouit Philémon Kasereka.
Philémon et les autres reviennent de loin… Depuis les années 1980, leurs champs sont régulièrement ravagés par la trachéomycose, "le sida du café", une maladie causée par des champignons présents dans le sol (Fusarium xylarioïdes). Seule solution pour arrêter sa propagation : arracher tous les plants de café et les brûler… En 1999, des milliers d’hectares ont ainsi été décimés, et des plantations abandonnées dans une région qui figurait parmi les grands producteurs du café en Afrique. L’Office national du café (ONC) a lancé, en 2000, une vaste campagne de sensibilisation et de formation des agronomes pour lutter contre la propagation de cette maladie et renouveler les vergers caféiers. En 2007, la production avait ainsi augmenté et la qualité s'était améliorée permettant aux cultivateurs de bénéficier d'une hausse des prix sur les marchés. Mais, cette embellie n'aura finalement été que de courte durée et "le sida du café" a dernièrement fait son retour dans la région… 
Aujourd'hui, avec le cacao, des centaines de planteurs ont réussi leur reconversion et trouvé un nouvel eldorado agricole. "Mon épouse et moi avons pris l’initiative de planter 220 plantules. Trois ans après, j’ai commencé à récolter et cela deux fois par mois, presque toute l’année. Avec le café, je ne récoltais que deux fois l’an !", se réjouit Sosthène Paluku Kyuma. Ce producteur ajoute que pour une petite étendue, il obtient facilement six sacs, deux fois plus qu'avec le café. 
Le cacao est d'autant plus rentable que, sur le marché local, un kilo se négocie actuellement dans un comptoir ou un dépôt à 1 775 Fc (près de 2 $) contre 500 Fc (0,55 $) pour le café. Alors qu'avant, l’agriculteur était obligé d’amener ses sacs chez les acheteurs, avec le cacao ce sont ces derniers qui viennent le voir... Des débouchés prometteurs qui encouragent de nombreux cultivateurs à reconvertir leurs champs et plantations à la périphérie de Beni.

Succès au rendez-vous
Entreprises publiques, sociétés commerciales et OSC encouragent cette transformation du paysage et de l'économie de la région. Des ONG spécialisées installent des germoirs et distribuent des plants aux paysans. Depuis 2010, leurs animateurs, notamment ceux du Syndicat des droits des agriculteurs paysans, de l’Encadrement pour le développement intégré (EDI-RDC) et de l’Union des agronomes au Congo, vulgarisent l’intérêt économique de cette culture. Une entreprise locale (Esco/Kivu), qui commercialise les fèves, distribue elle aussi (depuis 2008) gratuitement des semences, et multiplie les formations des cultivateurs. Ses agronomes, dotés de motos suivent les paysans et leur apprennent à entretenir durablement leurs champs. Ils ont crée des germoirs, après avoir identifié les propriétaires des petits et grands espaces désirant passer au cacao. 
Le succès semble au rendez-vous. "Les cultivateurs nous arrivent nombreux. Cette demande nous oblige à augmenter le nombre de plantules. Et, dans toutes les localités, nous avons ouvert un dépôt d’achat de fèves", relève Jacques Matumo, administrateur d'Esco/Kivu. Toutefois, l’Ingénieur François Kambale Nzanzu, chef de brigade agronomique de l’axe Ruwenzori-Walinga de l’ONC ne décourage pas la minorité de cultivateurs qui n’a pas encore définitivement abandonné le café, car il espère que la trachéomycose sera un jour éradiquée. En attendant, fatigués des dégâts que cette maladie faisait régulièrement subir à leurs cultures, bon nombre de paysans ont trouvé une énergie nouvelle grâce au cacao.
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